
MISSION CONNEXION  ·  MODULE H 

Ce que tu deviens 

Intention · Énergie · Timing 

La posture intérieure de la cavalière intuitive. 

 

 

 

Il y a une question que les cavalières me posent rarement — parce qu'elles ont peur de la réponse. 

« Est-ce que je vais y arriver un jour ? » 

Ce module ne répond pas à « comment je fais pour ne plus avoir peur ». Il répond à la deuxième question. 

Et la réponse est oui — pas parce que la peur va disparaître. Parce que tu vas changer ta relation à tout ce 

que tu ressens. L'impatience, la frustration, l'inquiétude, l'enthousiasme maladroit — tout ça n'est pas un 

obstacle à la relation avec ton cheval. 

C'est le matériau de cette relation. 

 
 



Intention 

 

 

Épictète 

« La seule liberté réelle est celle de choisir notre réponse à ce qui nous arrive. » 

 

Ton intention est bonne par essence. 

 

Pas « probablement bonne ». Pas « bonne si tu t'y prends bien ». Bonne. Par essence. 

 

La cavalière qui arrive à l'écurie veut quelque chose de réel — une connexion, une présence, un échange qui 

ne ressemble à rien d'autre dans sa vie. Cette intention-là ne peut pas être mauvaise. 

 

Épictète a formalisé quelque chose que les neurosciences confirment : la seule liberté réelle est celle de 

choisir notre réponse à ce qui nous arrive. 

 

Ce qui dépend de toi : ta préparation · ta posture · tes choix · ta direction. 

Ce qui ne dépend pas de toi : le comportement de ton cheval · la météo · le regard des autres. 

« Celle qui a fait cette distinction n'est plus la victime de ce qu'elle ne maîtrise pas. 

Elle est l'auteure de ce qu'elle choisit. » 

 
 



Énergie 

 

 

 

 

Les émotions ne sont ni bonnes ni mauvaises. Elles sont des messages à écouter. 

 
La peur dit : ici il y a quelque chose d'important. 

La frustration dit : l'écart entre où tu es et où tu veux aller est visible. 

L'impatience dit : tu veux que quelque chose avance. 

L'enthousiasme dit : tu es vivante et tu le sais. 

 

Tout ça est de l'énergie. De l'énergie en mouvement. 

 

Le problème n'est jamais l'émotion. Le problème arrive quand on essaie de l'étouffer. Quand on étouffe de 

l'énergie, elle ne disparaît pas — elle cherche une autre sortie. Dans la tension des mains. Dans le souffle qui 

se bloque. Dans les épaules qui montent. 

 

Et ton cheval, qui lit l'énergie à travers tes muscles et ton souffle, sent exactement cette énergie-là. Pas la 

version présentable. La version réelle. 

 

La vraie question n'est pas « comment je me calme ? »  C'est : « comment je dirige cette 

énergie vers mon intention ? » 

 

La peur n'a pas besoin de disparaître pour que la séance se passe bien. Elle a besoin d'une direction. Tu 

n'arrives pas à l'écurie avec un défaut — tu arrives avec de l'énergie. Et ton cheval sait quoi faire avec de 

l'énergie orientée. 

 
 



Timing 

 

 

 

 

Il n'y a qu'un seul timing juste. Et ton cheval le connaît par cœur. 

 

Le moment présent. Pas la séance d'avant. Pas la semaine prochaine. Maintenant. Ici. Cette foulée. 

 

Le cheval ne peut pas être ailleurs. Ce n'est pas de la discipline de sa part — c'est de l'architecture 

neurologique. Il vit dans le présent parce que c'est tout ce qu'il a. 

 

Ton cheval est ton meilleur coach parce qu'il t'oblige, chaque fois, à choisir. 

Est-ce que tu le rejoins là où il est ? Ou est-ce que tu lui demandes de venir te rejoindre là où tu es coincée 

— dans le souvenir de la chute, dans l'inquiétude de ce qui pourrait arriver, dans le jugement sur toi-même ? 

 

Il ne peut pas venir te rejoindre là. Il peut seulement t'attendre ici. Et quand tu choisis de le rejoindre — 

vraiment — deux systèmes nerveux se trouvent dans le même endroit au même moment. 

« C'est ça, la présence. Et c'est lui qui t'apprend à y revenir. » 

 
 



✨  Le point de convergence 

Une cavalière qui a travaillé ces trois fondements ne travaille plus seulement sur elle-même. 

Elle travaille sur la relation. 

Parce que le curseur de l'un influence le curseur de l'autre. Quand tu arrives avec une intention claire et une 

énergie dirigée, ton cheval le reçoit dans ses pieds, dans son dos, dans sa respiration. Pas comme une idée. 

Comme une information sensorielle. 

 

Tu n'as pas besoin d'être parfaite pour lui. Tu as besoin d'être là. Vraiment là. 

 

La posture intérieure de la cavalière intuitive, c'est la capacité de revenir — encore et encore — à son 

intention, avec toute son énergie, dans ce moment précis. 

 

« Le travail sur soi et le travail sur la relation ne font alors plus qu'un. Ce n'est pas 

ce que tu fais mieux. C'est ce que tu deviens. » 

 

📌  Pas une technique. Une boussole. 

Avant chaque séance — une fois, dans le silence : 

 

 

 

« Mon intention est de partager quelque chose de vrai avec mon cheval, 

aujourd'hui. Tout ce que je ressens est bienvenu — c'est l'énergie de cette 

intention. Et je choisis d'être là, maintenant, avec lui. » 

 

Ce n'est pas une affirmation. Ce n'est pas de la pensée positive. C'est une boussole. Elle ne te dit pas où tu 

vas arriver. Elle te dit dans quelle direction tu choisis de regarder. 

 

Robert peut être là. Zéphir peut commenter. La peur peut être présente. 

Ton intention est plus grande que tout ça. 
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